


La double face de la monnaie

Pédagogique et ludique, ce film propose de démystifier l’argent et 
de reconsidérer notre perception de la richesse. Il donne la parole à 
des hommes et des femmes qui n’ont pas la visibilité médiatique de 
leurs homologues libéraux   : le philosophe Patrick Viveret, les éco-
nomistes Bernard Lietaer et Dominique Plihon, la sociologue Héloïsa 
Primavera, l’inventeur des SEL Michael Linton... Et il interroge les 
utopies concrètes que sont les monnaies complémentaires et les sys-
tèmes d’échange locaux.

L’eau, ressource vitale et bien commun de l’Humanité. Mais aussi 
marchandise pour les deux ou trois grandes firmes multinationales 
qui ont pris des positions clés sur le marché de sa distribution et de 
son traitement.  
À travers l’Europe, un même constat : des milliers d’emplois suppri-
més, des investissements en baisse, des prix à la hausse et des profits 
qui explosent. 
Et une question qui s’impose : la recherche du profit se fait-elle au 
détriment de la qualité de l’eau ?

L’école en campagne
de Christian Tran, 88 mn, 2003
Production : Artis
Année scolaire 2001-2002.
Sur le haut plateau ardéchois où les écoles catholiques sont tradition-
nellement bien implantées, la dernière école publique, à Sainte-Eulalie, 
ne compte plus que 5 élèves et finit par fermer.
Des parents se mobilisent pour conserver la liberté de choix de scola-
risation de leurs enfants. Par leur détermination, ils obtiennent le sou-
tien d’hommes politiques et de l’administration, ils réussiront à faire 
rouvrir une école publique au Béage, à quelques kilomètres de là.

Eldorado de plastique

L’emploi du temps

d’Arlette Girardot et Philippe Baqué, 52 mn, 2001
Production : ADL production

de Carole Poliquin, 57 mn, 2000
Production : ISCA

En Andalousie, dans la région d’El Ejido, un ancien désert a été re-
couvert en quelques dizaines d’années par l’une des plus importantes 
concentrations de cultures sous serres de la planète. Les légumes pro-
duits sont exportés massivement dans toute l’Europe. À travers le 
portrait de quatre habitants de cette mer de plastique, le film aborde le 
revers de ce miracle économique : l’exploitation à outrance d’une main 
d’œuvre immigrée sans droits et subissant un racisme latent

Le travail d’aujourd’hui est devenu une véritable arène où se disputent 
des rapports de pouvoir apparemment soustraits de toute éthique. Un 
employeur peut-il demeurer loyal envers ses employés ? Que penser 
des chefs d’entreprises lorsqu’ils justifient les licenciements massifs 
par la concurrence ? Le film propose une réflexion sur les transforma-
tions de notre système économique et sur les nouvelles relations entre 
la société et le travail.

Femmes précaires
de Marcel Trillat, 81 mn, 2005 
Production : VLR Productions
Plus de trois millions quatre cent mille salariés français travaillent 
à temps partiel et gagnent moins que le SMIC. Leur nombre est en 
augmentation constante et huit sur dix sont des femmes. 
Après 300 jours de colère et Les Prolos, Marcel Trillat clôt avec 
Femmes précaires sa trilogie consacrée au monde du travail et à sa 
face cachée, en allant à la rencontre de cinq femmes écorchées vives 
par la vie, mais qui, par dignité et amour pour leurs enfants, essaient 
à tout prix de résister à la misère. 

Fernand Pelloutier
de Patrice Spadoni, 59 mn, 2002 
Production : Canal Marches

À la fin du XIXe siècle, Fernand Pelloutier, fut l’un des principaux 
artisans d’une expérience hors du commun, celle des Bourses du Tra-
vail, à la fois espaces de contre-pouvoir “préfigurant une autre socié-
té”., bureaux de placement, foyers d’action culturelle et de formation 
professionnelle, et lieux de solidarité concrète entre les salariés et les 
chômeurs. 
Ce portrait d’un individu singulier nous fait plonger dans un siècle 
finissant, où le monde du travail invente de nouvelles utopies, ce qui 
pourrait bien inspirer les débats d’aujourd’hui…

de Vincent Gaillard et Jérôme Polidor, 54 mn, 2006 
Production : La mare aux canards

Eau : service public à vendre
de Leslie Franke et Hermann Lorenz, 58 mn, 2005 
Production : Kern TV et NDR

Ex-Moulinex : mon travail, c’est capital

de Raphaël Girardot, Laurent Salters, Marie-Pierre Brêtas, 
Production : ISKRA, 88 mn, 2000 
En juillet 1997, le site “Moulinex”. de Mamers dans la Sarthe ferme 
ses portes.
Nicole, Pascale, Josiane, Maurice et Dominique ont tous travaillé plus 
de 20 ans dans l’usine. Du jour au lendemain tout bascule. Les uns et 
les autres doivent faire face à des situations qu’ils ne connaissent pas : 
chômage, reclassement, mutation. Leur innocence est leur force.
Dans leurs nouveaux parcours, tous les cinq ont des exigences et ils 
refusent les “On ne peut rien faire”.

La guerre des cotons
de Jean-Michel Rodrigo, 52 mn, 2005
Production : Mécanos productions
C’est l’histoire de la mondialisation appliquée au coton. 
D’un côté, il y a l’Afrique, son coton récolté à la main sur de minuscules 
lopins par trois millions de petits paysans qui font vivre 15 millions de 
personnes, de l’autre les États-Unis, avec trente mille producteurs sur 
des machines infernales et trois milliards de dollars de subventions 
annuelles. Avec, pour arbitre de cette compétition inégale, la Chine, le 
monstre mondial du textile.

Les dissimulateurs : 
révélations sur les circuits de l’argent invisible
de Denis Robert et Pascal Lorent, 75 mn, 2001
Production : Contrechamp

Depuis 1971, le Luxembourg abrite Clearstream, un organisme des-
tiné à faciliter les transactions internationales entre banques. Mais 
le secret bancaire dissimule des activités inavouables  : Clearstream 
contribue au blanchiment d’argent sale et au financement de réseaux 
terroristes. Cette investigation au cœur d’un système, véritable brûlot 
qui fut censuré mais provoqua l’ouverture d’une enquête, a été réalisée 
grâce au concours d’Ernest Backes, un “insider”.



Depuis 30 ans, pour réduire les coûts de la santé, les pouvoirs publics 
ont limité le nombre de médecins, d’infirmières ainsi que les moyens 
financiers.
À l’hôpital de Gonesse dans le Val d’Oise, une cinquantaine de lits 
sont fermés faute de personnel. Ces fermetures de lits, récurrentes 
depuis des mois, désorganisent tout l’hôpital. De scènes en scènes, 
le film nous plonge dans l’univers souvent absurde et même cocasse 
dans lequel se débattent les acteurs de l’hôpital – soignants, adminis-
tratifs - pour que “ça fonctionne” envers et contre tout.

Grâce à deux équipes de tournage, l’une “infiltrée” à l’intérieur de la 
zone de sécurité, l’autre reléguée à 30 kilomètres d’Evian au cœur de 
la protestation, le film confronte les enjeux et le déroulement du G8 et 
de son contre-sommet aux préoccupations de la population locale. 
Il montre aussi le rôle prépondérant et pas toujours clair de la presse, tantôt 
alarmiste, tantôt complaisante. Un chassé-croisé avisé d’images, de ren-
contres, de réflexions entre des mondes qui se côtoient le temps d’un som-
met, le G8, sans jamais véritablement échanger

Images du DAL
de Michael Hoare, 3 X53 mn, 2003
Production : Callysta, Avenir vivable
Le mal-logement et les sans-logis sont, dans les grands villes de l’Oc-
cident, des symptômes forts des inégalités et des injustices grandis-
santes de nos sociétés. En combinant action illégale et spectaculaire 
avec un rapport actif  aux médias, à l’image et aux opinions publiques, 
Droit Au Logement a contribué à inventer un nouveau mode d’inter-
vention politique dont l’évolution nous est racontée par celles et ceux 
qui en ont tourné des images.

LBO : les insoumis

Lobbying : au-delà de l’enveloppe

d’Olivier Minh, 52 mn, 2007
Production : Collectif LBO, CGT

de Myriam Tonelotto, 46 mn, 2003
Production : Ana Film

Le rachat-vente de sociétés (LBO) est une technique très en vogue 
aujourd’hui pour les fonds d’investissements qui disposent de moyens 
considérables. L’obligation de rentabilité extrême qui est imposée à 
ces sociétés rachetées rend les conditions de travail insoutenables 
pour leurs salariés.
Face à l’immense puissance de la finance internationale, le combat 
semble perdu d’avance pourtant la mobilisation des salariés victimes 
de LBO semble gagner du terrain. 

Le travail d’aujourd’hui est devenu une véritable arène où se disputent 
des rapports de pouvoir apparemment soustraits de toute éthique. Un 
employeur peut-il demeurer loyal envers ses employés ? Que penser 
des chefs d’entreprises lorsqu’ils justifient les licenciements massifs 
par la concurrence ?
Le film propose une réflexion sur les transformations de notre sys-
tème économique et sur les nouvelles relations entre la société et le 
travail.

On n’est pas des steaks hachés
d’Alima Arouali et Anne Galland, 54 mn, 2002
Production  :  La Cathode
Il était une fois, l’hiver 2001-2002 à Paris, au Mc Donald’s du Fau-
bourg Saint-Denis…Pendant 115 jours, les 40 jeunes employés du 
McDo, pour la plupart petits Beurs et Blacks de banlieue, vont tenir 
tête au géant de la restauration rapide, jusqu’à la victoire ! Avec l’aide 
des nombreux militants de leur Comité de Soutien, ils découvrent le 
droit du travail et la lutte syndicale. “Ça se passera plus comme ça 
chez Mc Donald’s !”

Ouvrières du monde
de  Marie-France Collard, 84 mn, 2000
Production : Latitudes Production
Derrière le “nouvel évangile” de la compétitivité se cachent des vies 
singulières : celles d’ouvriers, d’ouvrières qui, dans les pays du Nord 
comme au Sud, en font l’expérience directe. En Belgique et en France, 
Rosa et Marie-Thérèse vivent leurs derniers mois de travail dans les 
usines Levi’s. Leur histoire se conjugue à celle de Yanti et d’ouvrières 
anonymes du textile pour qui, en Turquie, en Indonésie, aux Philip-
pines, le seul horizon est représenté par 10, 12 ou 14 heures de travail 
par jour pour un salaire dérisoire.

de Stéphane Mercurio, 52 mn, 2003
Production : ISKRA

8 clos à Évian
de Fabrice Ferrari et Gilles Perret, 85 mn, 2004
Production : VLR - La Vaka

La marche de la dignité indigène
de Sylvie Kahane, 52 mn, 2002
Production : La Cathode
Au printemps 2001, une marche sur Mexico est organisée par le mou-
vement zapatiste dont l’objectif est la prise en compte des droits et de 
la culture indigène par le gouvernement mexicain. 
À l’appel du sous-commandant Marcos,, des sympathisants de tous 
pays forment un convoi d’une cinquantaine de véhicules et partent 
pour trois semaines de voyage à travers le Mexique. Parmi eux, la 
trompettiste d’une fanfare parisienne, le Front Musical d’Interven-
tion, a pris sa caméra.

Les prolos
de Marcel Trillat, 92 mn, 2002 
Production : VLR
Ils semblent avoir disparu. Lorsqu’on entend encore parler d’eux, 
c’est à l’occasion d’une fermeture d’usine. Ils sont pourtant près de 
6 millions à produire la totalité des objets simples ou élaborés qui 
constituent notre univers quotidien. Le film va d’une région à l’autre, 
d’une industrie à l’autre, avec des haltes dans des entreprises très di-
verses, plus ou moins modernes et importantes, parfois conviviales, 
parfois conflictuelles, et décrit la France contemporaine des ouvriers, 
ces “prolos” qui existent dans leur diversité, leur solitude et leur com-
bativité.

Les hommes du  Labici B
de François Chilowicz, 78 mn, 2003
Production : Yenta
Le LABICI B est un cargo battant pavillon de complaisance, aux or-
dres d’un armateur peu scrupuleux. Son équipage est composé de onze 
hommes représentant sept nationalités. Faisant route vers Béjaïa, en 
Algérie, pour livrer une cargaison de sucre, les hommes du LABICI 
B ne savent pas encore que leur navire va être saisi par des créanciers 
européens et l’armateur préférera disparaître plutôt que de payer ses 
dettes.

Hôpital au bord de la crise de nerfs



Au travers de la libéralisation des télécommunications, Jean Druon 
met en image l’installation progressive du néolibéralisme comme sys-
tème économique mondial et analyse le discours qui se présente sou-
vent comme l’ordre naturel des choses.
Mené à la façon d’une quête personnelle, éclairé par les Réflexions sur 
les causes de la liberté et de l’oppression sociale de Simone Weill, le 
film s’attache à montrer en quoi le néolibéralisme n’est que l’incarna-
tion contemporaine de la logique historique de la domination.

Octobre 2006. La dernière grande forge de Nouzonville (Ardennes) 
est liquidée après avoir été pillée par ses repreneurs américains. Il y 
a 30 ans à peine, une quarantaine d’entreprises fonctionnaient ici à 
plein régime. Ouvriers fiers de leur savoir-faire, ingénieurs au talent 
créatif, dynasties patronales autoritaires mais attachées à leurs usines 
et à leurs salariés, Marcel Trillat filme tous les acteurs d’un univers 
anéanti par l’ouragan de la mondialisation

Sur les cendres du vieux monde
de Laurent Hasse, 73 mn, 2002
Production : Iskra
Hayange, la vallée de la Fensch en Lorraine, “berceau et fleuron de 
la sidérurgie française”... Les usines, poumons économiques de la ré-
gion, qui en avaient façonné le paysage sont aujourd’hui détruites à 
95 % et la population touchée de plein fouet par la crise. Attirés par 
les primes et les exonérations de charges, des entreprises de pointe 
s’y installent pour quelques années avant de délocaliser vers d’autres 
eldorados à la main d’œuvre bon marché. Qu’importe alors les chô-
meurs, les angoisses, et les vies brisées…

300 jours de colère
de Marcel Trillat, 80 mn, 2002
Production : VLR
2001-2002, durant 10 mois, les 123 ouvriers de l’usine de filature 
Mossley près de Lille luttent pour l’obtention d’un plan social digne 
de ce nom. Seule arme des salariés : un trésor de guerre de 700 tonnes 
de fil d’une valeur de 20 millions de francs qu’ils menacent de détruire 
à la moindre alerte. Une émouvante plongée dans le monde ouvrier et 
ses techniques de lutte doublée d’une enquête sur une affaire de délo-
calisation pas très nette.

Turbulences
de Carole Poliquin, 52 mn, 1997
Production : Isca
À la fin du XIXe siècle, Fernand Pelloutier, fut l’un des principaux 
artisans d’une expérience hors du commun, celle des Bourses du Tra-
vail, à la fois espaces de contre-pouvoir “préfigurant une autre socié-
té”., bureaux de placement, foyers d’action culturelle et de formation 
professionnelle, et lieux de solidarité concrète entre les salariés et les 
chômeurs. 
Ce portrait d’un individu singulier nous fait plonger dans un siècle 
finissant, où le monde du travail invente de nouvelles utopies, ce qui 
pourrait bien inspirer les débats d’aujourd’hui…

de Jean Druon, 90 mn, 1998
Production : Culture production

Silence dans la vallée
de Marcel TRILLAT, 88 mn, 2007
Production : VLR

Terre vivante
de Jean-François Vallée, 52 mn, 2005
Production : Lilith production
La Planète a mis 500 millions d’années pour transformer le carbone 
en pétrole. Nous le dévorons en un siècle. Aujourd’hui, on redécouvre 
l’intelligence productrice des systèmes vivants. Des agriculteurs met-
tent leut charrue à la casse, arrêtent de labourer, pourlaisser revivre 
une terre qui travaille presque toute seule, sans s’épuiser ni polluer, 
favorisant la santé écologique locale tout en donnant d’abondantes et 
saines moissons. C’est l’histoire d’une révolution.

Quelques choses de notre histoire

Le temps de l’urgence
de Christian Tran, 92 mn, 2006
Production : Artis
Si le droit à la santé n’est plus respecté, si les élus sont impuissants à 
modifier les décisions technocratiques, si les syndicats et les comités de 
citoyens ne peuvent faire reculer «la machine libérale», que faire ?
À partir du cas concret de l’hôpital d’une petite ville, voué à la dispari-
tion, ce film saisit le moment indécis où la démocratie est mise en péril 
par l’aveuglement des puissants. 
Il y est aussi question de l’intelligence et de l’infatigable énergie de 
«ceux d’en bas» qui ne s’avouent jamais vaincus et qui sont un immense 
espoir.

Un siècle de progrès sans merci
de Jean Druon, 6 x 52 mn, 2001
Production : Culture Production
En proposant une lecture simultanée de l’histoire sociale et politique 
et de l’histoire des sciences au cours du XXe siècle, cet essai politique 
et historique examine les mécanismes souterrains qui fondent l’histoi-
re. Il s’attache à montrer le rôle joué par le progrès des connaissances 
dans l’évolution des luttes pour la domination.
Chaque partie du film est autonome, bien que complémentaire, et offre 
une traversée chronologique du siècle.

Terre nourricière
de Jean-François Vallée, 55 mn, 2003
Production : Lilith production
L’agriculture industrielle est dans une impasse : toujours plus de fer-
tilisant, de pesticide, de consommation d’énergie et toujours moins de 
biodiversité. Pourtant des alternatives sont à l’étude, notamment aux 
Etats-Unis et en France : prairie naturelle, agriculture sans labour, 
machines vivantes pour dépolluer. L’homme pourra-t-il un jour pro-
duire sa nourriture sans détruire son environnement ?

En  respectant les droits de diffusion, les organisateurs de projections publiques contribuent à faire 
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Poste restante
de Christian Tran , 79 mn, 2005
Production : Artis
À travers la restructuration du service postal en Ardèche, c’est une 
réflexion plus large sur le pouvoir politique, économique et citoyen 
que propose ce film. Henri-Paul, receveur à La Poste, nous entraîne à 
la rencontre des maires et des collectifs d’usagers qui s’opposent à une 
logique de rentabilité et mettent en œuvre des actions pour conserver 
un service postal maximal sur leur territoire. 


